
L A NOSTA LG;IE

Ne vous est-il parvenu aucun rayon au côte droit' Elle
mle répondit ' I Non, au côtét ga c et dreciLementt sur le
il' ur. La ligne lumineuse (Iuil \'enit du côédroit, ne
mie frappait pas obliquemecnt matis drteet"Sentez-
\ous, Ili dis-je, à toutes Ces places une vivec douleur? Elle
Ie réponidit, alors, en pousan ungan ouipir : je

reen a.' ýC 1S Lces Cinq en)droîts, ut sur11out aui coeurti, unle dou-
leur si výiolente, que, sans unnoveumiace il mec
sembIle qu'il me serait imosiled ire dan cetet.

Cette nlouvelle Me remllli de tritse t j 'exaIniî si
je remarquierais quelques sinsdesegrnedolu.
QuantId elle eutlti ce11 qu'll avait à' mIre, nous(ý slt Or-.

fimies de la chapj)ýee pour nous renldre, à Laiso ùel
dielleura-iit. A peinle étions-nous arrivés qu'ellesereir
dLans SaL chamIIbre, et qut'elle y tombahý sasconnajissjýance.

11us0noS réunîmeslc" autour d'elle, et cil la vyndans'
t'eî état nousplros tous, e't louscrinin de per-dre,

(elleqe nlous aimions dansý leSegur

LA NOSTALUIE l)'AILLEURS.

OSpus heutreux pri1)I nous aiment à s'enIlevcr
à la vile réelle, àt se consoler de tout .c qui leur

manquetI Cl e < caressan(rt mille vains epis
commltle le globe. terestIre estenelpp paý'r

l'oeeanl ainsi la vie hu111mn est1 entourée Je soge 1 dit
Un poète russe, et ce poète a dlit vrail.

lai Saiilev; il rut élu1 ptwstard néadeIrr d'Fre.Iehu.
-, p.ucè'. deLit, ato a& inu-ud ii Lvu colir d~ o re


